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    — Merde ! Ça ne va pas du tout !

    Nikolas Sutter froissa la feuille et, après en avoir fait une boulette, visa la corbeille. Comme d’habitude, elle rejoignit toutes celles qui jonchaient déjà le sol. Nikolas jeta un coup d’œil par la fenêtre : un soleil de plomb régnait sur les toits de Paris, et la canicule épouvantable n’arrangeait rien à son problème. Depuis plus de dix ans, il exerçait comme dessinateur de bandes dessinées érotiques et vivait de son talent. Après de multiples prix, il avait atteint un confort financier qui le laissait envisager l’avenir avec sérénité, sauf que depuis quelque temps, il n’y arrivait plus et détestait tout ce qu’il dessinait. Aussitôt ébauchées les planches étaient déchirées. Il alla prendre une bouteille de bière dans le frigo et, après en avoir bu une longue gorgée, attrapa son téléphone portable et appela Cassy, l’éditrice qui lui avait donné sa chance. Ils avaient tissé des liens réels, et noué la plus solide des amitiés. Elle répondit à la deuxième sonnerie.

    — Nikolas ? Qu’est-ce qui t’arrive pour que tu m’appelles à cette heure-ci ?

    — Je n’y arrive pas, Cassy, mes dessins ne me plaisent plus.

    Il sentit son sourire dans l’écouteur.

    — Oui, c’est vrai qu’on est en plein naufrage ! Deux millions d’exemplaires écoulés en six mois de vente pour ton dernier album… On note un léger recul, mais pas de quoi s’affoler, hein ?

    Elle redevint sérieuse.

    — Trêve de bêtise, Nikolas. Dis-moi vraiment ce qui ne va pas.

    Elle savait tout de sa vie, de ses échecs, de ses illusions perdues et surtout, du drame de sa vie. En perdant Laurence deux ans auparavant, il avait tout perdu et s’il s’était remis très vite au travail, le gouffre s’était creusé en lui et aujourd’hui, il sentait que plus rien n’allait comme avant. A commencer par ses dessins.

    — J’ai l’impression de faire du porno de merde et ça ne me plaît pas.

    — Eh, tu délires ! Si tu faisais du porno, pourquoi toutes ces nanas galoperaient à chacune de tes séances de dédicaces ? Tu as vu le résultat à Angoulême ? Tu as besoin que je te rafraîchisse la mémoire ?

    Il soupira.

    — Mes planches n’ont plus d’âme, je ne me reconnais plus. Je dessine des scènes de baise, il n’y a plus rien d’érotique dedans.

    Elle soupira à son tour longuement.

    — Et si je t’offrais un stage de reconditionnement, ça te dirait ?

    Nikolas fronça les sourcils.

    — Comme une boîte de conserve, tu veux dire ? Cassy éclata de rire.

    — Non, un vrai stage. Je vais t’envoyer pendant quelques semaines prendre des cours auprès de l’un des plus grands maîtres de l’érotisme en dessin, mais attention ! version grand art.

    — Qui ? Sacha ? Tu sais bien que…

    — Mais non ! Fais-moi confiance, fais ta valise et prévois des fringues légères. Viens me voir demain matin, à 8 heures tapantes au bureau, et je t’expliquerai plusieurs choses.

    Elle raccrocha sans lui laisser le temps de répondre. Il s’autorisa un petit sourire et secoua la tête. Cassy était aussi cinglée que lui !

       

       

       

    En débarquant de son vol KLM, Nikolas était d’une humeur de dogue. Il tenait encore à la main le livre de son ami Gilles Milo-Vacéri et sourit. Oui, ça, c’était une bonne idée ! Gilles était l’auteur de cette trilogie érotique sur les maisons closes, les intrigues et complots sous l’Empire. Cassy lui avait proposé une collaboration avec lui. Nikolas le connaissait bien et appréciait ses textes, aussi avait-il accepté tout de suite d’en faire une bande dessinée, ravi de travailler avec lui. Ça, c’était le point positif de son voyage, car la lecture de la trilogie l’avait emballé et bien inspiré. Il avait même entrepris quelques croquis au cours du vol.

    Mais pour le reste, pourquoi avoir dit oui à ce stage de reconditionnement ? !

    L’aéroport international d’Incheon était à une cinquantaine de kilomètres de Séoul, la capitale sud-coréenne. Le gigantisme de l’aérodrome le mit mal à l’aise et il se dépêcha de récupérer son grand sac de voyage.

    Drôle de proposition tout de même que la proposition de Cassy !

    Le maître incontesté du dessin érotique vivait en Corée. Il était un professeur des Beaux-Arts réputé de l’université nationale de Séoul. Nikolas contempla la carte de visite qu’il tenait fébrilement entre ses doigts. Kim Mee Yung, quel nom étrange ! Un coup d’œil rapide à sa montre et il se dirigea vers le point rencontre où il chercha aussitôt des yeux un homme, qu’il imaginait plus âgé que lui.

    Tandis qu’il balayait la foule du regard, il la vit : une jeune femme arborant une pancarte avec son nom. Il la détailla tout en s’approchant d’elle. Sans doute une assistante du grand maître coréen. Difficile de donner un âge à une jeune femme asiatique. Elle devait avoir une petite trentaine d’années et elle était diablement jolie. Elle abaissa sa pancarte, et le gratifia d’un sourire si éblouissant que Nikolas marqua le pas. Sous son petit blouson noir ouvert, elle portait une robe à col Mao, avec une large échancrure sur le devant révélant la naissance de ses seins. La robe s’arrêtait à mi-cuisse, et dévoilait de fines jambes gainées de soie. Eh bien, il ne doit pas s’ennuyer, Kim machin ! pensa-t-il, amusé.

    — Nikolas ?

    De près, elle dégageait une sensualité animale qui le séduisit immédiatement.

    — Oui, bonjour. Je…

    — Vous avez fait bon voyage ?

    Son français était parfait et sans aucun accent.

    — Je m’attendais à voir M. Kim… Heu… Kim Mee Yung, et à la place, je découvre une jolie femme !

    Son rire le surprit.

    — C’est moi, Kim Mee Yung. Appelez-moi par mon prénom, et on va se tutoyer, ce sera plus simple.

    Il acquiesça et exprima un certain étonnement.

    — Comment peux-tu parler aussi bien ma langue ? Elle eut un sourire mutin.

    — Les langues, ça me connaît, mon cher Nikolas. Accessoirement, j’ai un pied-à-terre à Paris que j’ai gardé après mes études. Allez ! On file à l’université, on y dépose tes bagages et je te fais découvrir Séoul by night. Mais avant, j’ai besoin de comprendre pourquoi Cassy t’a envoyé ici. On en parlera à table.

    Désarçonné, il la contempla longuement et fit oui de la tête. Finalement, ce stage s’annonçait bien différent de ce qu’il avait imaginé.

       

       

       

    Assis autour d’une table couverte de plats typiquement coréens, ils avaient commencé par des banalités. Puis, comme ils étaient seuls dans la pièce, les échanges personnels arrivèrent très vite. Au moins, Nikolas savait maintenant que son prénom était Mee Yung, qu’elle n’avait pas froid aux yeux et surtout, qu’il fallait faire attention à la cuisine locale, riche en ail et piment.

    — Alors, Nikolas, que se passe-t-il pour que tu viennes me voir à des milliers de kilomètres ?

    Il soupira, posa les deux baguettes à côté de son plat et la fixa droit dans les yeux.

    — J’ai un problème professionnel. Je n’arrive plus à dessiner correctement et j’ai la sensation de sombrer dans le porno de bas étage. Cassy m’a donc proposé un stage et me voilà. C’est un peu court, mais ça résume bien les choses.

    Tandis qu’il parlait, son regard s’égara dans l’échancrure de sa robe et il admira encore une fois les courbes sensuelles de ses seins. Il avait beaucoup d’a priori sur les femmes asiatiques et il devait reconnaître qu’il s’était fourvoyé. Sa poitrine était superbe et généreuse.

    Mee Yung hocha la tête et fouilla dans son sac, d’où elle extirpa son dernier album.

    — Montre-moi l’un des dessins que tu qualifies de pornographique.

    Il le lui prit des mains et le feuilleta. Il s’arrêta sur la première scène.

    — Tiens, regarde ! C’est une pipe et… pardon ! une fellation, et je ne m’y retrouve pas.

    Elle eut un sourire charmant.

    — Tu viens de commettre un lapsus très révélateur. Oui, tu as raison.

    Elle se pencha pour regarder le livre ouvert devant lui et sa robe laissa entrevoir ses seins jusqu’aux limites des aréoles. Nikolas ressentit aussitôt un désir violent et s’obligea à regarder ailleurs.

    — Ce n’est rien d’autre en effet qu’une pipe faite à la va-vite.

    D’être ainsi remis face à son échec par cette femme le vexa plus qu’autre chose. Il baissa les yeux, songeant que c’était de l’orgueil mal placé, mais le fait était là. Elle posa la main sur la sienne et le contact fut électrique. Sa paume était douce et chaude.

    — Nikolas, si tu veux que je t’apporte quelques conseils, il va falloir me faire confiance et ne pas te braquer à la première remarque. Tu m’autorises à te dire le fond de ma pensée ?

    Il ravala sa fierté et la fixa dans les yeux.

    — Je suis là pour ça.

    Elle eut un sourire apaisant et se recula. Il venait de perdre la vue sur son buste et en fut déçu.

    — Cet album est vraiment mauvais ! Et bientôt, tes fans iront voir ailleurs. Ce n’est que du porno, oui, et rien d’autre. Ça baise dans tous les coins, une femme et un homme, pan-pan cul-cul et hop ! on arrive à la fin.

    Il grimaça et attendit la suite. Mee Yung poursuivit de sa voix douce, dans laquelle il ne décelait ni ironie, ni méchanceté.

    — Je te suis depuis longtemps, en fait, depuis ta première BD. Je vais te dire une bonne chose, les premiers volumes m’ont fait chavirer. J’ai ressenti de l’émotion, beaucoup d’émotion même !

    Il eut un petit rictus de dérision.

    — Et c’était tellement bien que tu as mouillé ta culotte !

    Il prit aussitôt conscience de son impolitesse, due à sa déception et surtout à son orgueil blessé.

    — Désolé. Je n’aurais pas dû dire ça.

    Mee Yung ne perdit pas son sourire.

    — Non, c’était exactement ça. Je me suis même masturbée. Sais-tu pourquoi ?

    Désarçonné une fois encore, Nikolas la fixa.

    — Heu… Parce que mes scènes de sexe étaient réalistes ?

    Elle fit non de la tête.

    — Tu n’y es pas. Parce que tes scènes étaient magiques et impliquaient l’imaginaire de tes lectrices. Il y avait…

    Elle but délicatement son thé et reposa lentement sa tasse.

    — Oui, il y avait de la magie dans tes dessins. Cette magie n’est plus là et tu vas devoir faire un travail sur toi afin de la retrouver. Le problème, ce n’est pas ton talent, c’est toi.

    Des heures et des heures de dessin en prévision ! pensa-t-il aussitôt, se voyant déjà coincé sur une table à dessin à se faire houspiller par cette jeune femme qui devait être un véritable dragon dans son rôle de professeur. Pourvu qu’en Corée, ils ne pratiquent pas la punition corporelle sur les élèves, genre cravache ou coups de bâton !

    Soudain, il la vit déboutonner le haut de sa robe et, sans aucune gêne, abaisser son vêtement sur les hanches. Médusé, il en resta avec sa cuillère de soupe en l’air. Sa poitrine était sublime, ronde, légèrement en forme de poire, et apparemment très ferme.

    — Allons, tu n’as pas cessé de les regarder toute la soirée. Alors, pousse les plats et dessine-les. Maintenant !

  



Harlequin HQN® est une marque déposée par Harlequin S.A.
© 2016 Harlequin S.A.
Conception graphique : Tangui Morin
© GettyImages/Aleksandar Nakic
ISBN 9782280360401
Tous droits réservés, y compris le droit de reproduction de tout ou partie de l’ouvrage, sous quelque forme que ce soit. Ce livre est publié avec l’autorisation de HARLEQUIN BOOKS S.A. Cette œuvre est une œuvre de fiction. Les noms propres, les personnages, les lieux, les intrigues, sont soit le fruit de l’imagination de l’auteur, soit utilisés dans le cadre d’une œuvre de fiction. Toute ressemblance avec des personnes réelles, vivantes ou décédées, des entreprises, des événements ou des lieux, serait une pure coïncidence. HARLEQUIN, ainsi que H et le logo en forme de losange, appartiennent à Harlequin Enterprises Limited ou à ses filiales, et sont utilisés par d’autres sous licence.
83-85 boulevard Vincent Auriol -75646 Paris Cedex 13
Tél. : 01 45 82 47 47
www.harlequin-hqn.fr



[image: 4eme couverture]


OEBPS/cover/4cover.jpg
Gilles MILO-VACERI
Aux sources du plaisir

Une initiation sensuelle pour retrouver le chemin du désir

Un stage de « reconditionnement ». Il doit vraiment étre
désespéré pour avoir accepté cette proposition de son éditrice !
Mais Nikolas n’a plus le choix : auteur de BD érotique a succes,
il sent bien que depuis quelque temps I’inspiration le fuit. Et il
est prét a tout essayer pour retrouver la flamme sensuelle et la
passion de ses débuts. A tout, et méme a suivre 1’enseignement
du célebre maitre Kim Mee Yung, figure coréenne emblématique
de T’art du dessin érotique. Mais, lorsqu’il découvre que Kim
n’est pas un maitre mais une maitresse, son voyage prend une
tout autre dimension...

Dans la vie mouvementée de Gilles Milo-Vacéri, ponctuée d’aventures,
de voyages et de rencontres singulieres, 1’écriture fait figure de fil
rouge. C’est dans les mots que Gilles trouve son équilibre, et ce depuis
toujours : ayant commencé a écrire tres tot, il a exploré tous les genres —
des poémes aux romans, en passant par le fantastique et I’érotisme — et
il ne se plait jamais tant que lorsqu’il peut partager sa passion pour
I’écriture avec le plus grand nombre.

@HARLEQUIN
GO





OEBPS/cover/pagetitre.jpg
GILLES MILO-VACERI

Aux sources du plaisir

Nouvelle

A HARLEQUIN
.o





OEBPS/cover/cover.jpg
SUURCES
DU
PLAISIR

$narLeQuIN
Valelld














